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RÃ©sumÃ - Les diffÃ©rent groupes fonctionnels et guildes dont relÃ¨ven les colÃ©optÃ¨r 
saproxyliques sont prÃ©sentÃ© La nomenclature est dÃ©taillÃ et les groupes Ã©cologique sont 
replacÃ© les uns par rapports aux autres dans les habitats que produit le bois mort ou en 
dÃ©composition 
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sutiirale (panzer), Serropalpris bar1wlii.s (Schallenberg) (Melandryidae) et ~ri~1a.x rufÃ•pe. 
(Fabricius) (Erotylidae) nous a permis de mettre en Ã©videnc l'ingestion de champignons 
chez M. sutrirale et T.  rrifipes. Des levures stomacales sont observÃ©e chez S. barhatus et 
T. rufipes. Aucune matiere ligneuse n'a pu Ãªtr dÃ©celÃ chez S. barhatris dont les larves 
vivent dans le bois de rÃ©sineu en dÃ©comnosition Enfin. nour les deux Eucnemidae Ã©tudiÃ . -... .-... .. - -  . -  - . -~ - -~ . c 

- Hvlis  olexai (Palm) et Xylophiliis cortka1i.s (Paykull) -, le tube digestif n'a pu Ãªtr mis 
en Ã©videnc par dissection. I l  est probable que celui-ci soit trÃ¨ fin, fragile et dÃ©grad par 
les liquides de conservation plutÃ´ que vÃ©ritablemen absent. 

Mots clÃ©s - ColÃ©optÃ¨ saproxylique. mycophage, levures, polypores, bois mort. 

Notes on the diet of saproxylic Coleoptera and gut contents of Cive rare 
species. 

Summary. - This article presents the various functional groups and guilds occupied by 
saproxylic beetles. The nomenclature is detailed and the ~cologici~l groups are placed in 
their own habitats offered hy the deadwood or the wood in decomposition. 

Analysis by light microscopy of the gut contents of adults of Mwetoma sriturale 
(Panzer), Serropalpris barbatux (Schallenberg) (Melandryidae) and Triplux wfipes 
(Fabricius) (Erotylidae) allowed us to demonstrate a nutrition based on fungi sporophores 
for M. suturale and T. rr~fipes. In S. harhatns and T. ryfipes guts, we found symbiotic 
yeasts. No woody material was detected in the digestive organ of S. har11atji.s despite its 
larva living in decaying coniferous wood. Lastly, we have studied two Eucnemidae: Hylis 
olexai (Palm) and Xylophi1ri.s cortica1i.s (Paykull). The digestive tract could not be detected 
by dissection of the adults. Probably, the gut is present but very fine, fragile and unable to 
resist preservation and fixation. 

Key words. - Saproxylic Coleoptera, mycophagous, yeasts, lignicolous fungi, dead 
wood. 

De nombreux organismes (bactÃ©ries nÃ©matodes tardigrades, etc.. .) ainsi que les 
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champignons lignicoles. Plus narticuliÃ¨rement les colÃ©optÃ¨r saproxyliques sont de 
plus en plus Ã©tudiÃ 1s l'Ã©cosystÃ¨ forestier. Une 
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Ã ChambÃ©r par l'UniversitÃ de Savoie, le WWF et la FRAPNA Ã CavitÃ© et bois 
mort, une clÃ pour la biodiversitÃ des forÃªt Ã est lÃ pour nous le rappeler (VALLAURI 
et al., 2005). Les lacunes scientifiques sont en effet nombreuses tant Ã propos des dis- 
tributions que des besoins Ã©cologique de nombreux colÃ©optÃ¨r saproxyliques. 
L'enjeu pour l'Ã©cologu est de connaÃ®tr chacun des rÃ´le spÃ©cifique jouÃ© par ces 
acteurs de Ã la forÃª morte Ã  ̂Une Ã©tap essentielle est l'Ã©tud du mode d'alimenta- 
tion et des Ã©lÃ©men consommÃ© par chaque espÃ¨ce Si les colÃ©optÃ¨r dits xylo- 
phages ou xylophiles comme les CerambycidÃ©s qui ingÃ¨ren du bois sain, sont bien 
connus comme Ã ravageurs du bois Ã  ̂d'autres groupes d'espÃ¨ce sont Ã moins 
visibles Ã sur un plan Ã©conomique 
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ptÃ¨re saproxyliques, nous prÃ©senton quelques rÃ©sultat prÃ©liminaire sur l'alimen- 
tation de cinq espÃ¨ce mÃ©connues 

ALIMENTATION DES COLEOPTERES SAPROXYLIQUES 

Groupes fonctionnels et guildes 

Le classement Ã©cologiqu des colÃ©optÃ¨r saproxyliques peut suivre avantageuse- 
ment les concepts de groupe fonctionnel et de guilde selon les dÃ©finition de 
BLONDEL (1995 ; 2003). Le groupe fonctionnel se compose d'espÃ¨ce liÃ©e Ã une 
mÃªm ressource alimentaire, et de fait intÃ©grÃ© dans un mÃªm processus Ã©cologique 
La guilde, qui correspond au a peuplement Ã de BARBAULT (1980), dÃ©sign ungrbu- 
pe d'espÃ¨ce gÃ©nÃ©raleme commensales exploitant le mÃªm habitat et souvent les 
mÃªme ressources. Cette dÃ©finitio sous-entend aue l'accÃ¨ aux ressources et leur 
mode d'exploitation soient partagÃ©s Nous la rapprochons du terme, certes un peu 
ancien, de synusie, conÃ§u comme une biocÃ©nos de petite taille et liÃ© Ã la notion de 
micro-habitat (DAJOZ, 1966 ; GILLET et al., 1991). 

D'aprÃ¨ ces dÃ©finitions il est possible de rÃ©parti les colÃ©optÃ¨r saproxyliques en 
huit groupes fonctionnels et onze guildes (voir aussi BRUSTEL & DODELIN, 2005 ; 
BOUGET et a., 2005) (tableau 1). Encore ce dÃ©coupag pourrait-il aller bien au-delÃ de 
cette approche simplifiÃ©e Par exemple, pour les espÃ¨ce vivant sur les champignons 
lignicoles (espÃ¨ce xylomycophages de FRANC, 1997) : aux habitats reprÃ©sentÃ par les 
diffÃ©rente parties du mycÃ¨t (carpophore, mycÃ©lium spores), il conviendrait d'ajouter 
des variantes liÃ©e Ã l'humiditÃ etau stade di d6composition du carpophore, ce dernier 
paramÃ¨tr conditionnant l'attraction vis-Ã -vi des colÃ©optÃ¨r au travers de composÃ© 
comme l ' Ã © t h a n o l . ( J o ~ s ~ ~  et al., 2003 ; MIDTGAARD et al., 1998). 

Le bois mort offre au cours de son cycle de dÃ©compositio quatre types de res- 
sources aux colÃ©optÃ¨r saproxyliques, larves et adultes : le liber, le xylÃ¨me les 
-L -..-! - - - - -  1.. :-.,-- - A  - - P  *~ 7 - .  *, -Â -/â ,.,. , . 3 enampignons lignicoles et ennn le DOIS aFcompose, meiange aeiements ae cnampi- 
gnons et de bois plus ou moins dÃ©gradÃ© A ces ressources vÃ©gÃ©tale s'ajoutent d'une 
part les animaux vivants comme proies potentielles et d'autre part, les cadavres, 





Si l'Ã©cophas larvaire est importante en terme de durÃ© et d'activitÃ trophique, les 
adultes tirent souvent l'Ã©nergi nÃ©cessair Ã la reproduction des rÃ©serve accumulÃ©e 
au stade larvaire. Dans certains cas, phases larvaire et adulte ne se dÃ©roulen pas au 
mÃªm endroit : ainsi de nombreux cÃ©rambycidÃ ont des larves xylophages et des 
adultes anthophages qui se dÃ©placen activement sur les fleurs pour la nutrition et 
l'accouplement. La guilde considÃ¨r trois types d'habitats : un matÃ©ria bois, des 
cavitÃ© -grandes ou petites- et des carpophores de champignons lignicoles. Le matÃ© 
riau bois hÃ©berg des lignicoles exploitant le bois indemne d'attaque fongiques et des 
saprolignicoles lorsque le bois est dÃ©compos (milieu saproxylique de SILVERSTRI, 
1913, in DAJOZ, 1966). Enfin les occupants du bois mort offrent eux-mÃªme des habi- 
tats aux parasites et parasitoydes s'ils sont vivants, et aux dÃ©triticole lorsqu'ils sont 
morts. 

- 
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SchÃ©m 1.  - Situations, relatives au bois mort, des diffÃ©rent groupes fonctionnels et des guildes 
de colÃ©optÃ¨r saproxyliques. Les relations entre groupes ne sont pas indiquÃ©e ni les stades 
concernÃ© (larvaires ou adultes, voir le tableau 1). La flÃ¨ch au centre indique l'Ã©volutio 
temporelle du systÃ¨me 

Relations esuÃ¨ces-boi mort 

Cette complexitÃ dans l'organisation des communautÃ© saproxyliques justifie la 
phrase de SPEIGHT (1989) qui parle de la mÃ©gapol d'habitats que constitue l'arbre 
dÃ©pÃ©rissa ou mort. Ainsi dans quelques dm3 de bois seulement on note l'existence 
A'..-- :-iÃ‘:--<Â¥ A'i-aL:&-,&- -*. A- A -  -- A--:- 3: :--- Ã ˆ K - Â  :i -- r-._ u uiic uiiuin-a~~uii u iiaui~ais CL uc i;uiii~iiunau~c:> cil nuis uiiiic~isiuns. iviais 11 ne iau- 
drait pas s'arrÃªte Ã cette vision statique des choses. 

Chaque colÃ©optÃ¨ saproxylique peut appartenir Ã plusieurs guildes ou groupes 
fonctionnels selon l'Ã©cophase Nous illustrerons cet aspect par l'exemple du 



MÃ©landryid Phryganophilus ruficollis (Fabricius, 1798), espÃ¨c prioritaire de la 
Directive Habitat (Directive 92/43/EEC, Annexes II et IV) trÃ¨ rare et sporadique. La 
France ne totalise que deux donnÃ©es antÃ©rieure Ã 1934 du seul dÃ©partemen de la 
DrÃ´m : en forÃª de SaoÃ (ARGOD /cg.) (SAINTE-CLAIRE DEVILLE, 1935-1938) et au 
lieu-dit La-Sapine-en-Vercors (ARGOD le,?.) (HOULBERT & BARTHE, 1934). Sa larve 
n'exploite qu'un seul type de substrat : le bois mort Ã carie blanche et fibreuse 
(LUNDBERG, 1993 : PALM. 1940). Une autre espÃ¨c du genre, P. auritus Motschulsky, 
vient rÃ©cemmen d'Ãªtr Ã©levÃ Ã partir de pourriture blanche produite par le polypo- 
re Hyhodontia paradoxa (NIKITSKY & SCHIGEL, 2004). Ces larves sont saproxylo- 
phages et saprolignicoles sur carie blanche. Le type d'essence ne semble pas impor- 
tant (Querciis, Betula, Piceal tout comme le diamÃ¨tr des piÃ¨ce (branches ou trÃ¨ 
gros restes d'exploitation). Les adultes se nourrissent des spores de polypores 
(Piptoponis hetiilinii.~, Fomes fomentarius, Plielli~i~is igniarius). Ils sont xylomyco- 
phages (sporophages) et fongicoles. Signalons enfin pour Ãªtr complets que l'espÃ¨c 
aurait une prÃ©fÃ©ren pour les milieux ouverts et riches en bois mort comme les forÃªt 
incendiÃ©e ou les coupes Ã blanc avec rÃ©manents 
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:ment. De nombreux auteurs ont pu constater ces successions de faunes, aussi bien 
our les colÃ©optÃ¨r (DAJOZ, 1966) que pour d'autres groupes comme les diptÃ¨re 
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Les mÃ©thode qui permettent de classer telle espÃ¨c dans un groupe fonctionnel 
ou une guilde sont diverses. Nous avons privilÃ©gi une approche globale combinant 
inventaire des bois morts et dispositifs de piÃ©geage Pourtant, il l'Ã©vidence cette 
mÃ©thod ne convient pas bien ii l'Ã©tud des espÃ¨ce sous-reprÃ©sentÃ© dans les Ã©chan 
tillonnages et donc impossibles SI relier statistiquement Ã un caractÃ¨r du stock de 
bois mort. Pour ces espÃ¨ce rares, les techniques d'observation Ã l'Ã©chell de l'indi- 
vidu sont incontournables. CROWSON ( 1  98 1 )  en propose trois ayant pour objectif de 
dÃ©termine les aliments ingÃ©rÃ© La premiÃ¨r est l'observation directe de l'insecte 
dans le milieu naturel ce qui pose de nombreuses difficultÃ© matÃ©rielle lorsque les 
animaux ne vivent par exemple que dans les galeries du bois dur. La seconde mÃ©tho 
de est la proposition de diffÃ©rent aliments 5 des individus captifs. Cela semble peu 
fiable, l'insecte pouvant s'habituer ou apprÃ©cie certaines nourritures auxquelles il 
n'a pas accÃ¨ dans son milieu naturel. La troisiÃ¨m mÃ©thod enfin, consiste en une 
analyse microscopique des contenus stomacaux. Ce procÃ©d nÃ©cessit l'identification 
des aliments ingÃ©rÃ (fragments de cellulose, spores fongiques.. .), sauf Ã vÃ©rifie que 
certaines espÃ¨ce ne se nourrissent pas au stade adulte (CROWSON, 1981). 

Cette derniÃ¨r mÃ©thod a Ã©t jugÃ© intÃ©ressant en complÃ©men de l'approche glo- 
bale que nous avons dÃ©veloppÃ© Aussi, nous prÃ©senton les analyses microscopiques 
des contenus stomacaux rÃ©alisÃ© sur cinq colÃ©optÃ¨r saproxyliques adultes dont les 
anatomies digestives et les rÃ©gime alimentaires semblent n'avoir jamais Ã©t publiÃ©s 
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Les mÃ©thode qui permettent de classer telle espÃ¨c dans un groupe fonctionnel 
ou une guilde sont diverses. Nous avons privilÃ©gi une approche globale combinant 
inventaire des bois morts et dispositifs de piÃ©geage Pourtant, il l'Ã©vidence cette 
mÃ©thod ne convient pas bien ii l'Ã©tud des espÃ¨ce sous-reprÃ©sentÃ© dans les Ã©chan 
tillonnages et donc impossibles SI relier statistiquement Ã un caractÃ¨r du stock de 
bois mort. Pour ces espÃ¨ce rares, les techniques d'observation Ã l'Ã©chell de l'indi- 
vidu sont incontournables. CROWSON ( 1  98 1 )  en propose trois ayant pour objectif de 
dÃ©termine les aliments ingÃ©rÃ© La premiÃ¨r est l'observation directe de l'insecte 
dans le milieu naturel ce qui pose de nombreuses difficultÃ© matÃ©rielle lorsque les 
animaux ne vivent par exemple que dans les galeries du bois dur. La seconde mÃ©tho 
de est la proposition de diffÃ©rent aliments 5 des individus captifs. Cela semble peu 
fiable, l'insecte pouvant s'habituer ou apprÃ©cie certaines nourritures auxquelles il . . ... . . .  . .. 8 . .  . '" . . 



METHODOLOGIE 
Echantillonnase 

La plupart des espÃ¨ce de cet Ã©chantillo de colÃ©optÃ¨r saproxyliques furent 
rÃ©coltÃ© par des piÃ¨ge vitres non attractifs entre le 25 juin et le 23 octobre 2003 en 
forÃª de Rhonne (Albertville, Savoie). Seule Mycetoma siitiirale (Panzer, 1789), 
absente des piÃ¨ges fut rÃ©coltÃ directement sur son polypore hÃ´t dans la mÃªm 
forÃªt Les conservateurs utilisÃ© sont l'eau salÃ© (10 Ã 20 %) dans les piÃ¨ge puis l'al- 
cool Ã 70' au laboratoire. 

Nb. d'individus Nb. de lames 
ColÃ©optÃ¨r saproxyliques dissÃ©quÃ signifiantes* 
Melandryidae 
Mvcetoma suturale (Panzer, 1789) 4 4 
Serropalpus barbatus (Schallenberg, 1783) 10 6 

Erotylidae 
Tripla rufipes (Fabricius, 178 1) 9 7 

Eucnemidae 
Hvlis olexai (Paim, 1955) 7 0 
Xylophilus corticalis (Paykul1,I 800) 7 0 

Tableau 2. - Ã‰chantillon utilisÃ© pour dissection des tubes digestifs. 
*Les lames signifiantes sont celles oÃ le contenu du tube digestif a pu Ãªtr observÃ© 

PrÃ©sentatio des esuÃ¨ce retenues 

Mycetoma suturale est une espÃ¨c xylomycophage, dite stÃ©noÃ¨ car elle se trou- 
ve exclusivement sur les champignons lignicoles du genre Ischnoderma 
(Polyporaceae) (BURAKOWSKI, 1995 ; DOW, 1936). Assez largement rÃ©pandu en 
Europe bien que trÃ¨ peu abondante y compris dans les localitÃ© oÃ elle fut dÃ©cou 
verte, elle vient d'Ãªtr signalÃ© pour la premiÃ¨r fois dans les Alpes du Nord en forÃª 
de Rhonne (DODELIN, 2004 ; 2005) et a Ã©t observÃ© en forÃª des Merdassiers - Nant 
Pareux (Ugine) le 15 octobre 2005 (DODELIN les.). Des adultes (et des larves non Ã©tu 
diÃ©e ici) ont Ã©t recueillies sur I. benzoinum poussant sur des Ã©picÃ© ou des sapins 
morts. La biologie larvaire bien connue de cette espÃ¨c nous a guidÃ pour tester nos 
mÃ©thode de dissection puis de coloration. 

Serropalpus barbatus est une espÃ¨c dont les larves vivent dans les troncs morts 
de rÃ©sineu de montagne (HOULBERT & BARTHE, 1934). Les adultes sont rarement 
capturÃ© et leur alimentation n'est pas documentÃ©e 

Le genre Triplax est connu pour Ãªtr xylomycophage Ã tous ses stades (DAJOZ, 
1985). Les exemplaires de Triplax rufipes de cette Ã©tud proviennent d'un piÃ¨g 
placÃ Ã proximitÃ d'un polypore du genre Ganoderma sp. 

Les reprÃ©sentant europÃ©en du genre Hylis se dÃ©veloppen au stade larvaire dans . . .  . ., . . -. . . ... , les DOIS en cours de deCOmpOSitiOn. 11 semble que les essences utilisees soient trÃ« 
variÃ©e (CHASSAIN & VAN MEER, 2000 ; LESEIGNEUR, 1961 ; MORAAL et al., 2003). 



Hy/is olexai fut, avec l'espÃ¨c suivante I'EucnÃ©mid le plus abondant dans les piÃ© 
geaees effectuÃ© en 2004 dans la forÃª de Rhonne. 

X~ophi lus  corticalis est une espÃ¨c dont les larves prÃ©senten une polyphagie 
couvrant une large gamme d'essences et de types de bois morts (souches, troncs, 
branches. ..). Elle se retrouve aussi bien associÃ© 5 des pourritures blanches (en gÃ©nÃ 
ral sur feuillus) que rouges (plus frÃ©quemmen sur conifÃ¨res (DODELIN et al., 2003). 
Le rÃ©gim alimentaire des adultes est inconnu. 

MÃ©thode d'Ã©tud 

Chaque individu est dissÃ©qu au niveau du thorax sous une loupe binoculaire puis 
le jabot est prÃ©lev et dilacÃ©r sur une lame de verre. Une coloration est ensuite rÃ©a 
lisÃ© entre lame et lamelle et comprend : (1) rinÃ§ag Ã l'eau acÃ©tiqu ; (2) coloration 
. .  : . - 1 .  . . ,1\ LA---- v. 1^ - - . .  -1._*!11/- . /Ã¥ --1---&:-- -.. au Lanniiiu vert uuratii L minuics ; p) rincyge ii 1 eau uis~iiiee ; (4) cuiura~iun au 
Bleu de mÃ©thylÃ¨ durant 3 minutes ; (5) rinÃ§as final Ã l'eau distillÃ© et conserva- 
tion dans le liquide de Groenland. L'utilisation du Carrnino vert entraÃ®n la colora- 
tion verte de la lignine et rose de la cellulose. Le Bleu de mÃ©thylÃ¨ colore en bleu 
certaines protÃ©ine spÃ©cifique des champignons. Cette coloration devrait donc per- 
mettre d'identifier plus facilement les contenus stomacaux. 

Test de la mÃ©thod de coloration sur Mvcetoma suturale 

Dans quatre prÃ©paration de jabots d'individus diffÃ©rents nous observons une 
masse grisiitre Ã perlÃ© Ã ne prenant aucune des colorations ainsi que des structures 
filamenteuses colorÃ©e en bleu au niveau des parois (planche 1). Comme cela Ã©tai 
attendu, ces derniers Ã©lÃ©men correspondent Ã de la matiÃ¨r fongique c'est Ã dire aux 
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Triplax ruf"pes : dans les sept jabots nous observons les mÃªme structures que 
chez Serropalp~is hurhatus. Les Ã©lÃ©men ronds de coloration bleue s'interprÃ¨ten 
comme prÃ©cÃ©demmen comme Ã©tan des levures. La matiÃ¨r environnante comporte 
des fractions colorÃ©e en bleu et dont les bordures sont anguleuses. Leur taille 
(variable) est environ 10 ?I 20 fois supÃ©rieur A celle des levures (figure 3). Nous 
interprÃ©ton ces grands Ã©lÃ©men comme des morceaux de champignons, Triplax 
rufipes Ã©tan xylomycophage et trouvÃ en abondance sur les ganodermes de la forÃª 
de Rhonne. La matiÃ¨r fongique ingÃ©rÃ n'est pas aussi Ã intacte Ã que celle obser- 
vÃ© chez M ~ e t o m a  siiturule. Lors de la prise de nourriture, Triplux rufipes remanie 
et broie fortement le champignon alors que M w ~ ~ o m a  siitiirale se contente d'ingÃ©re 
de gros fragments. Signalons chez T. ruf;pe.~ des mandibules de type broyeur avec 
une mola large et rÃ©guliÃ¨reme striÃ© sur son arÃªt externe, une configuration propi- 
ce au broyase de la matiÃ¨r fongique. 

...... "-...--..., . ..---.. ..W., . a ........ ..u.. ....,., " Y--" ^ '  P. 
espÃ¨c-e n'a permis d'observer un quelconque appareil digestif. Les thorax de ces 
animaux ne semblent comporter que de nombreux muscles trÃ¨ volumineux et des 

La metnoae a analyse au contenu stomacal par microscopie optique permet ae  
reconnaÃ®tr certains des Ã©lÃ©men prÃ©sent dans le jabot de colÃ©optÃ¨r adultes. La 
coloration au Bleu de mÃ©thylÃ¨ rÃ©alisÃ ici est adÃ©quat pour la caractÃ©risatio 
d'Ã©lÃ©men fongiques. levures et filaments de polypores. Des coupes transversales de 
thorax (Ã©paisseu 20 mm) ont Ã©t expÃ©rimentÃ© sur Triplm rlifipes A l'aide d'un 
microtome i congÃ©lation Des difficult6s techniques importantes apparaissent du fait 
de l'hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ des densitÃ© tissulaires. Les coupes obtenues sont difficilement 
interprÃ©table mÃªm s'il est parfois possible de diffÃ©rencie le tube digestif des autres 
tissus. Ces investigations par coupes ultra-fines mÃ©riteraien d'Ãªtr poursuivies, 
notamment sur les eucnÃ©midÃ afin de caractÃ©rise un probable tube digestif. Il serait 
Ã©galemen intÃ©ressan de rÃ©alise des colorations sur les coupes ultra-fines. Le micro- 



Fleures 1 h 3 (h gauche). 
Contenus stomacaux de Mycetoma s&ale (P&) (fig. 1). Serropalpus barbatus (Schallenbe 
(Melandryidae) (fig. 2) et Tripla rufwes 4Fabricius) (Erotylidae) (fig. 3). Prises de vue 
effectuÃ©e ii x 400 en microscopie optique (couleurs vraies). Colorations : C a n ~ b  vert puis Bleu 
de m6thylhe. 

Figures 4 et 5 (h drdite) 
Habitus des adultes de Mycetoma suturale (fig. 4. haut) et de Serr 
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bable, une structure fondamentale comme le tube digestif ne rÃ©gressan que dans des 
cas particuliers tels que le parasitisme. (2) Le tube digestif est trÃ¨ rÃ©dui et non 
visible par notre mÃ©thode Nous avions envisagÃ d'Ã©claire ce point Ã l'aide de 
coupes au microtome Ã congÃ©latio mais celles-ci se sont rÃ©vÃ©lÃ infructueuses. (3) 
Le tube digestif a Ã©t dÃ©tÃ©rio par le mode de conservation (sel puis alcool) au point 
de ne plus Ãªtr visible. Nous privilÃ©gion actuellement cette derniÃ¨r hypothÃ¨se 
d'ailleurs compatible avec la prÃ©cÃ©dent Nous nous basons pour cela sur les deux 
spÃ©cimen de Serropalpus barbatus chez lesquels aucun tube digestif n'a Ã©t dÃ©cou 
vert. 

Des recherches futures pourraient Ãªtr orientÃ©e vers l'identification des levures 
mises en Ã©videnc ici. Pour ce faire, des mÃ©thode basÃ©e sur le sÃ©quenÃ§a de 
l'ADN ont Ã©t employÃ©e avec succÃ¨ sur les levures symbiotiques vivant dans les 
tubes digestifs de colÃ©optÃ¨r saproxyliques. De nombreuses espÃ¨ce nouvelles pour 
la Science ont ainsi Ã©t dÃ©crite (SUH & BLACKWELL, 2004 ; ZHANG et al., 2003). 
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